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L E S ÉLECTIONS MUNICIPALES.

« Aujourd'hui, dil la RépubUque française,
» le suffrage universel a le devoir de s'empa-
» rer de tous les Conseils m u n i c i p a u x comme de
» tous les postes politiques. »

Voilà, pour commencer, le principe de
combal que M. Gambella oppose aux con-seils

d'apaisement donnés par M. Dufaure.
Ce principe de combat étant posé, les

électeurs du 6 janvier reconnaîtront facile-ment,
au langage de M. Gambetta, qu'il ne

s'agit pas de Choisir pour conseillers m u n i c i -paux
des hommes capables avant tout de

bien représenter el défendre les intérêts de.:
la Commune ; il s'agit, c'est le journal de i
M. Gambetta qui parle, — « d'ExcLURE des
» Conseils communaiix des hommes que par'
* tolérance, par esprit de c o n c i l i a t i o n , P A R R E - '
» CONNAISSANCE MÊME POUR DES SERVICES R E N - !

» DUS, ony avait laissé pénétrer jusqu'à pré-
» sent. »
^ Voilà bien l'ostracisme républicain dé-crété

par mesure de salut public 1 Périssent
les communes plutôt que les principes répu-blicains

t M. Gambetta se soucie comme de
l'an 40 d'avoir de bons et laborieux Conseils
municipaux ;— ce qu'il lui faut, à lai, c'est
une majorité de délégués républicains pour les
futures élections sénatoriales.
Voilà les électeurs du 6 janvier avertis

parle journal deM. Gambetta lui-même !
Les listes républicaines du 6 janvier prochain
n'auront d'autre objet que « dexclure » les
représentants naturels de la commune pour
composer une majorité en faveur des amis
ou des favoris de M. Gambetta.
Nous espérons que les électeurs du dé-partement

de Maine-et-Loire feront bonne

et prompte justice d'une pareille entreprise
qui porterait immédiatement le trouble dans
l'administration de nos communes. L'into-lérance

républicaine ne fait point du tout
leur affaire; et nos électeurs angevins, ceux
de nos communes rurales surtout, qui con-naissent

leur monde, qui savent à qui s'a-dresser
pour remettre en bonnes mains la

gestion des affaires communales, ont be-soin
d'aulres considérations que les haines

et les rancunes de M. Gambetta pour frap-per
ainsi d'ostracisme « les hommes » au-tour
desquels les rallie l'estime publique

« et la reconnaissance pour les services ren-dus.
»

C'est à ceux-là qu'ils s'adresseront encore
— en dépit des conseils de M. Gambella —
pour assurer à leurs communes la paix inté-rieure

et la bonne gestion des intérêts muni-cipaux.
Ils s'empresseront, en conséquence,

de laisser à nos grandes cités le périlleux et
triste privilège de compromettre la cause de
l'administration municipale dans la bagarre
des partis et des factions politiques.

(J. de M a i n e - e t - L o i r e . ) H. FACGERON.

Çlrt'oni..que . géjiéraîe.,

M. Dufaure pour réglementer ce droit, ce-lui-
ci restera toujours abusif et excessif

toutes les fois qu'il sera exercé par la Révo-lution.
-

* *
Les élections des conseils municipaux en

Algérie sonl fixées au 31 janvier.

•
* *

La réforme sur les secrétariats généraux a
paru au J o u r n a l officiel ; elle est aussi radi-cale

que possible, tant par le nombre des
fonctionnaires rejelés en dehors de l'admi-nistration

que par la qualité des sujets ap-pelés
à en faire parlie. On y compte 13 dé-missions

; 22 secrétaires généraux sont rem-placés
purement ol simplement ; 14 sont je-tés

à la porle avec celle forme polie : « appe-lés
à d'aulres fonctions ; » H sont mis en

disponibilité sur leur demande ; 2 sont ad-mis
à la retraite et i 3 sont changés de rési-dence.

On trouve encore parmi les actes officiel:;
la mention d'un arrêté ministériel instituant
une commission chargée de préparer un
projet de loi sur l'exercice du droit d'enquête
parlementaire. Quelques efforls ique fasse

Le Temps annonce que le préfet de police,
après s'être concerté avec le ministre de
l'intérieur, a décidé qu'il accorderait les au-torisations

qui lui seraient demandées pour
tenir des réunions publiques en vue des élec-tions

au conseil municipal, mais sous les
mêmes conditions que la loi du 6 juin 1 8 6 8
impose pour les réunions publiques en ma-tière

d'élections législatives, c'est-à-dire no-tamment
avec la présence d'un représentant

de l'autorité.

de beaucoup inférieur à celui des faillites
constatées en 4 876.

En effet, du 1" janvier 1876 au 15 dé-cembre
de la même année, ori avait enre-gistré

1,659 déclarations de faillites, tandis
que dans la même période, en 1877, on
n'en a constaté que 1,300.
Il convient de remarquer que, durant

toute l'année 1876,1a France a eu l'heu-'
reuse fortune d'être gouvernée sans inter-i;
ruption par des ministres pris sur les bancs
de la gauche.
J Qu'en petisent les journaux républicains ?

On lit dans le Rappel:
« Aux quarante élections de droite que

l'on peut considérer comme devant être in-validées
par la Chambre, il faut ajouter

celle de M. Roissard de Bellet, dans la 2'
circonscription de Nice, entachée de la plus
violente pression administrative et cléricale,
et des illégalités les plus graves. »

Le chiffre des prédestinés à rinralidation
est donc fixé provisoirement à 4 1 .

Mais la gauche n'a pas encore fait la
preuve de son addition, et, d'autre pari, l'ap-pétit

vient en mangeant.

* *

II est convenu que le commerce a trayersé
depuis le 1 6 mai une crise effroyable, une
crise comme jamais on n'en avait vu. C'est
du moins les journaux de la gauche qui l'ont:
affirmé.
Or, voici quelques chiffres qui montrent

une fois de plus le cas qu'il faut faire de cer-taines
assertions.

Le chiffre des faillites de,1877^se.trQyye

* *
M. Gambetta, qui va demandera l'Ilalie

la guérison de sa laryngite, est arrivé le
jour de Noël à Nice, où le préfet, entouré de
son conseil de préfecture, ratlendail à la
gare.

M. le préfet a prié l'ex-diclaleur de se re-poser
à l'hôtel de la préfecture, où l'on avait

organisé une petite manifestation, à laquelle
M. Gambetta, selon sa modestie habituelle,
s'est dérobé, en prétextant que sa sanlé exi-geait

son départ immédiat.
Avec l'express de trois heures, il quittait

Nice, se dirigeant sur Pise. On affirme ce-pendant
qu'à Gênes M. Gambetta s'arrêtera

quelques instants pour saluer le pays natal
de son père.

Celle absence se prolongera jusqu'à la fin
de janvier, ce qui fail jeter les hauts cris aux
« frères et amis, » qui reprochent à l'ex-
diclaleur de prendre un peu trop souvent
la bonne habitude, toutes les fois qu'il y,
a des questions épineuses à résoudre, deî
mettre les frontières entre la Chambre et lui. i

M, Rousseau, ancien préfel de l'Ain, ren-voyé
dans ce département, a rappelé au

conseil général que la politique devait être
exclue de ses délibérations.

Cela n'a point empêché M. Germain, pré-sident
de ce conseil général, de faire un

discours tout à fait politique et très-violent.
...M» Geiq}ain^§.^i^ sur la manoeuvre

Fenilleton de l'Êcho Saomnrois.

L E S AVENTURES

D ' D N C O L O N A L G É B I E N.

Thomas Saucerot, né à Paris, au COÏQ de la
petite place du Cbevaliei-du-Guet, élait le dernier
enfant d'une porteuse de pain et d'un cocher de
flacre.
Il arait à peine huit ans lorsque son père, homme

brutal, égoïste, ÎTrogne, étiit mort sans laisser
même la somme indispensable pour le faire porter
à la fosse commune.

La pauvre veuve, vieillie avan^ l'âge par le cha-grin
el la fatigue, n'eûl pas trouvé dans son pénible

métier des moyens suffisants d'eiitlence, si le tra-vail
â l'aiguille de sa fille Rose, soeur aînée de

Thomas, ne lui fût quelque peu •«enu en aide.
Les deux femmes, courageuses et aimantes,

avaient élevé l'enfant de leur miein.
A diï-sept ans, Thotças savaijt pasiablement lire,

écrire et compter ; mais il s'était faîi renvoyer de
plusieurs apprentissages et ne montait de goût

, pour aucune profession. '^"^ "''''^''^

Sa mère et sa soeur s'épuisaient à le .soutenir et
à l'encourager. s
Il les aimait, et cependant il n'é\^i pas toujours

assez reconnaissant pour elles;
Ce n'était pas qu'il fût méchant : il était faible.

Souvent il enlrait dans de grandes colères contre
lui-même ; il se reprochait son oisiveté, son igno-rance,

et prenait les plus belles résolutions pour le
lendemain.
Mais le jour suivant, à son réveil, il se sentait

tout aussi paresseux et irrésolu, el tout aussi prêt
à céder avec une facilité déplorable à l'appel de
quelques jeunes voisins, toujours à l'affût pour
l'entraîner dans de longues flâneries de plus en
plus dangereuses.
Au commencement de l'année 1841, Thomas

trouva sa vie monotone ; la fantaisie lui prit de
voir du pays, de faire son tour de France.

Une difficulté l'arrêtait ; il fallait gagner son gîle
et son pain sur la route : or, il n'avait jamais bien
réussi qu'à traîner, par intervalles, aux jours les
plus difficilers, la brouette du terrassier ; c'est U D
art avec lequel on ne va pas loin.
Tandis qu'il hésitait, on lui parla de l'Algérie, où

les travailleurs étaient rares, et où on pouvait, lui
disait-on, gagner aisément de quoi vivre sans beau-coup

de fatigue et sans savoir grand'chose;
Sa mère et sa soeur, qui redoutaient pour lui

l'habitude de l'oisiveté et les mauvaises compa-gnies,

approuvèrent son projet tout en lui cachant]
quelques larmes : elles parvinrent à lui obtenir un
passage gratuit de Marseille à Alger, et le secours
de route des indigents de Paris à Marseille.
Thomas voyagea gaiement jusqu'à la mer.
Le secour ŝ de roule lui dissimulait les difficultés

de son entreprise ; mais sur le pont du bateau à
vapeur qui le conduisait en Afrique, il se prit à
réfléchir plus sérieusement, à la vue d'une cen-taine

de passagers, hommes, femmes et enfants,
cantonnés le long des bastingages, sans autre abri
contre le soleil pendant le jour et la fraîche rosée
pendant la nuit que les cordages du bâtiment ; sans
autre distraction, quand l'atroce mal de mer les
quittait pdur un instant, que le spectacle de leur
commune misère. *

Une vingtaine d'autres passagers occupaient les
cabines de l'avant el de l'entrepont et jouissaient
du privilège de se réunir sur la dunette.
Au nombre de ces heureux était un jeune homme

qui, en passant près de Thomas, remarqua sa phy-sionomie
narquoise.

U s'approch'a, lui adressa quelques questions, el.
lui demanda de surveiller son chien qui, attaché à
l'arrière, hurlait dès qu'il cessait d'apercevoir son
maître.
Thomas accepta, et fît si bien, à force de bons

procédés, qu'il réussit à gagner l'amitié de Pluton
(c'était le nom de l'animal), et à obtenir de lui

qu'il fît comme lout le monde et prît en patience
son malaise et son ennui.
Le fils de la porteuse de pain n'avait pas l'imagi-nation

très-poétique; cependant il se sentait ému au
riiilieu de cette silencieuse solitude où se berçait
de droite à gauche et d'avant en arrière le bateau,
qui lui semblait ne •se mouvoir que sur lui-même
au centre de l'Océan immense, à la surface tantôt
unie et resplendissante comme unmiroir d'argent,
tantôt ridée, moutonnée et prise d'un bouillonne-ment

lerrible.
En même temps, la misère des familles gisant le

long du bord le reportait au souvenir de sa vieille
mère, de sa soeur Rose.

Son coeur se serrait : elles lui apparaissaient dans '
le lointain, tristes et inquiètes sur son sort.

Que n'avail-il eu, hélas ! assez de raison pour
é«outer leurs avis et se préparer paisiblement près
d'elles à unmétier utile ?
Qu'allait-il chercher si loin qui n'eût élé à portée

de ses bras dans sa,grande ville natale qu'il aimait
lanl?
Au retour, retrouverait-il sa mère, et que da^-

viendrait sa soeur si elle restait orpheline?
Cependant la vue du port d'Alger et l'agilatioQ

du débarquement chassèrent de son esprit ce^
pensées douloureuses.

Une fois arrivé sous les majestueuses arcades de
la Marine, une fois les deux pieds carrément posés



du refus do l'impôt, sur la victoire rempor-tée
par les radicaux et sur la nécessité do

préparer les élections municipales prochai-nes,
« lesquelles no sont que la préparation

des élections sénatoriales partielles ». Cela
veut dire quo M. (iermain posera sa candi-dature

aux élections sénatoriales do 1879.
M. le comte do Roquette-Buisson, non-

•eau préfet des Bn«se8-i'yrénées,a également
adressé au conseil général un discours po-i
litique.

Du reste, il est à constater que presque
tous los présidents des conseils généraux
appartenant au parti de la gauche onl dé-v
sobéi à la loi en prononçant des discours
politiques; parmi ceux qui se sont signalés
par la plus grande indépendance envers la
loi, nous citerons MM. Bardoux, Lepère et
Cochery. . . •

A F F A I R E D E L A Petite RépubUque. !

Avant-hier est venu devant la 11 ".cham-bre
le procès en dilTamation introduit contre

le journal l a Petite République française, sur
la plainte formée par MM. de Broglie et de
Fourtou, anciens ministres.

M* Oscar Falaleuf, assisté de M" Martin
du Gard, avoué, s'est présenté pour soute-nir

la plainte des anciens ministres du 16
mai.

M* Sandrique, au nom du journal l a P e l i te
République française, a sollicité ta remise de
l'affaire.

Voici l'incident par lequel s'est terminée
jeudi celte affaire.

Le tribunal a suspendu son audience à
une heure et ne l'a reprise qu'à deux heu-res.

Aussitôt le tribunal en séance, l'huissier
a appelé l'affaire.

Le gérant de la République ne répondant
pas, le tribunal donne défaut conire lui.

A co moment, M. le substitut Thevenin
n'est levé et a pris les réquisitions suivantes :

« vertu des instructions de l a c h a n c e l l e r ie
> gut viennent de m'étre transmises à l'instant,
» j e demande la remise de l'affaire au premier
» jour. Je p r i e M . le greffier de t r a n s c r i r e tex-
» tu e l l e m e n l les paroles que j e viens de p r o n o n -
» cer. »

M* Falaleuf, interrogé par le tribunal,
déclare qu'il lui est difficile de prendre un
parti sur l'incident en l'absence de ses
clients.

Sur l'insistance du tribunal, l'honorable
avocat déclare qu'il s'en rapporte au tribu-nal,

en faisant remarquer que ce n'est pas
consentir.
Après ces déclarations, l'affaire est par

jugement remise au premier jour.
Cet incident a produit une vive émotion Î

au Palais.
- • .
* *

'Lorsque les pourparlers du mariage du
roi don Alphonse d'Espagne avec sa cousine
Mercedes de Montpensier furent interrom-pus,

notre correspondant de Madrid nous
intormait, dit VAssemblée n a t i o n a l e , quo la
reine Isabelle étail obstinément opposée à ce

sur un sol inimobilfi, il redevint le garçon insou-ciant,
flâneur et moqueur dont lui-même avait eu

honle quelques minutes auparavant.
Le jeune homme qui lui avait confié Pluton lo

paya généreusement do sa peine.
Mais le chieu regarda Thomas et ne parut pas

disposé à îe laisser s'en aller seul.
, — Eh bien, reste avec Pluton, dit le jeune mat-

•ire à Thomas. Jo te prends à mon service.
• Thomas accepta sans se faire prier.

Ce passager, nommé Ferrand, élail ce qu'on
appelle, parfois un peu ambitieusement, un capi-taliste.

II venait h Alger, non pour cultiver, mais pour
acheter et revendre des hectares de lerre, per-suadé

que, dans un avenir prochain, les acquéreurs
arriveraient en foule.
Malheureusement il y a dans Alger des Juifs,

des Maures et des Arabes, des indigènes, en ui
mot, des gens tout aussi habiles que nos plus fins
spéculateurs à exploiter la probabililé d'un béné-fice

quelconque, et infiniment plus audacieux dans
leurs ruses commerciales.

Thomas acquit bien vile, en franc Parisien qu'il
était, les qualités de l'emploi de valet de chambre; ^
mais il s'ennuya non moins rapidement d'une vie
qui, à son gré, ressemblait encore trop à celle de
Paris,

(A suivre.)

mariage et qu'elle élail la cause de la rup-ture
des négociations.

Le roi don Alphonse, n'ayant pu vniiicro
la résistance de la reine-mère, s'est décidé à •
passer outre; aussi lu reine Isabelle est-elle
rentrée i\ Paris.

Depuis quelques jours, la colonie e.'spa-
gnole s'est vivement émuo des bruits de lu
réconciliation de la reine Isabi^Ue avec don
Carlos, et aujourd'hui le doule n'est plus
permise ce sujet, puisque, au dîner donné
mardi soir à l'hôtel Basiliewski, la reine a
porté un toast à la sanlé et h la prospérité de
son cousin el frère dou Carlos. »

Oii affirme que lo ministre des travaux
publics, M. de Freycinel, prépare un projet
de loi tendant à supprimer le conseil supé-rieur

des ponts-et-chaussées.

A la dernière réunion do la commission
des grâces, qui n eu lieu place Vendôme, et
iSi laquelle prenaient part les deux nouveaux
membres de cetto commission, M. Degouve-
Denuncques el M. Dubail, on a arrêté une
liste de 61 individus condamnés pour fails
relatifs à la Commune à soumettre à la clé-mence

du chef du pouvoir exécutil. , Î>.VÎ

Etranger.

"ITALIE. — On croit le ministère italien
constitué. Le roi étant à Turin, M. Dupretis
s'est rendu dans celle ville pour lui soumet-tre

la liste des nouveaux titulaires. Voici
quel serait le cabinet :

MM. Depretis, président du conseil; mi-nistre
des affaires étrangères ; Crispi ,

intérieur; général .Mczzacapo, guerre; ami-ral
Brin, marine; Mancini, justice; Ma-

gliano, finances; Villa Thomas, instruction
publique ; Perez, travaux publics.

M. Depretis aurait l'intention de suppri-mer
le ministère de l'agriculture et du com-merce
et de hâter la création d'un nouveau

ministère du trésor.
D'après quelques journaux, M. Coppino

serait candidat à la présidence de la Cham-bre.

Nous devons ajouter toutefois que rien
n'est encore officiel : tout peut être changé
tant que les décrets n'ont pas paru.

AoTRiCHE. — On écrit de Vienne :
On conçoit sans peine que, dans nos

cercles poliliques, on s'occupe aussi avec un
vif intérêt des récents événemenls au sein
du gouvernement anglais et des démarches
éventuelles de l'Angleterre. Personne ne mé-connaît,

â coup sûr, la portée de ces déci-sions,
portée qui consiste déjà en ce qu'un

nouveau fadeur semble vouloir jouer un rôle
marijuant dans le grand drame oriental. Eu
tout cas, ce que nous croyons pouvoir assu-rer

d'une manière positive, c'est que ce nou-vel
incident ne changera rien à la polilique

clairement dessinée de l'Autriche-Hongrie,
politique qui est caractérisée par le mainlien
d'une neutralité conditionnelle, tanl que les
intérêts vitaux de la monarchie n'entreront
pas enjeu. »

«Merre d^Orientë

. On prête au czar des paroles qui seraient
de nature à faire craindre de sérieuses com-plications

en Orient. D'après une dépêche d^
Berlin adressée au L l o y d de Peslh, le czar,
répondant à une députalion allemande ve-nue

pour le féliciter, aurait dit: « L'Europe
suit nos actes avec confiance ; l'Angleterre
seule paraît vouloir exercer une pression sur
la liberté de nos mouvements. Nous ne sau-rions

nous entendre sur u n e médiation ; contre
une i n t e r v e n t i o n nous sommes armés ! »

Aucune dépêche de Saint-Pétersbourg,
nous devons lo reconnaître, ne confirme
celte nouvelle. Mais le ^ord rapporte d'au-tres

paroles de l'empereur Alexandre qui,.
sans avoir la même signification, font par-faitement

prévoir la continuation de la
guerre sans aucun espoir de paix.

A une dépulation de la capitale, le czar a
répondu :

« Nous avons beaucoup foit, mais i l nous ,
reste beaucoup à f a i r e . Que Dieu nous aide li «

mener à bonne fin l'oeuvre sainte que noijis
avons entreprise 1 »

11 s'agit donc bien d'un but défini à at-
ti'indro, quo malgré toutes les oppositions
la Russie est décidée à poursuivre les armes
à la main. Et il n'y a pas de paix possible
avant que lu Turquie oit accepté la loi de son
vainqueur.

On parle vaguement d'une note que le
prince Gortschakoff adresserait prochaine-ment

à l'Europe pour déclarer que la Russie
n<) saurait plus se contenter maintenant du
programme do la conférence, et pour inviter
es cabinets à délibérer sur l'abolition défi-nitive

du traité de 1856.
iVous no savons ce qu'il y a de vrai dans

ces rumeurs, et nous ne voulons pas nous
appesantir sur une nouvelle aussi grave
avant d'en avoir la confirmation. Nous di-rons

pourtant que dans les circonstances"
actuelles elle ne nous paraît pas invraisem-blable.

L'émolion qui s'est emparée du ca-binet
anglais el les préparatifs militaires qui

se font h Londres lui donnent même un cer-tain
crédil.

Les dépêches du théâtre de la guerre ne
nous signalent qu'un seul fait important, la.
prise du col de Trajan par le général Sk6bé-|
letfqui l'a occupé fortement avec toute une'
division d'infanterie et deux régiments de ca-valerie.

Si ce succès est vrai, il est très-
grave pour les Turcs, car ce défilé de Tra-jan,

appelé aussi Portes de fer, donne accès
aux Russes dans la Roumélie par l'ouest et
peut leur permettre de bloquer Sophia
comme ils ont fait pour Plewna. > ; i;

Les Turcs se préparent à se défendre très-
vigoureusement sur la route d'Andrinople.

Les Russes ont occupé les hauteurs qui
dominent le village de Kiosk et y ont dressé
leurs batteries. De son côlé, le général russe
Skobeleff s'est emparé du col de Trajan,
dans les Balkans. 11 a pu forcer ce pas-,;
sage, assez mal gardé, d'ailleurs, par lea
Turcs.

Les Russes et les Serbes continueront
leur marche en avant jusqu'à ce qu'ils soient
arrêtés par les neiges el les pluies de la sai-son.

C'esl précisément ce qui permettra aux
Turcs de préparer de nouveaux moyens de
défense. La rigueur de l'hiver viendra sans
doute bientôt à leur aide, pour ralentir les
opérations militaires.

La Porte tait en ce moment des levées
en masse dans toutes les provinces de l'etn-
pire. ^

La guerre sainte sera bientôt proclamée.
Après celle déclaralion, lo gouvernement
turc se croira autorisée ouvririons les troncs
de la Mecque, et il est probable qu'il y trou-
ver^ des trésors assez importants pour faire
face aux frais de la guerre pendant quelques

Voici un télégraoïme de S. A. I. M*' le
grand-duc commandant en chef l'armée du
Sud:

« Bogot, dimanche, H-23 décembre.
» Depuis le 5-17 décembre, la tranquillité

règne parloul et il n'y a eu nulle part de
rencontre avec l'ennemi.

» La neige est partout profonde; il gèle;
la glace a Ibil son apparition sur le Danube,
près de Ziâtnitza; les routes sonl difficiles,
surtout dans Tes montagnes. i,,;, ;,,,.»r? rM«>-m

» On 0 remarqué sur notre front Est que
les Turcs onl partout battu en retraile sur la
rive droile du Lom, et l'on ne voit que très-
peu de mouvement dans les camps qui n'ont
pas encore été levés. »

Bucharest, 28 décembre.
Le ministre des affaires étrangères a

adressé aux agents delà Roumanie à l'étran-ger
la dépêche suivante, avec prière de la

communiquer aux gouvernements auprès
desquels ils sont accrédités :

« Une nouvelle preuve de la manière dont
les troupes ottomanes font la guerre et du
respect qu'elles ont pour la convention de
Genève, vient d'êlre donnée au monde en-tier,

à la suite de la reddition de Plewna.
» Pas un seul soldat roumain blessé ou

prisonnier n'a été trouvé dons celte place au
moment de la capitulation d'Osman-Pacha,
malgré les assurances données par ce der-nier

dans le temps, à la Sublime-Porte, que
plus de 300 soldats roumains se trouvaient
entre ses mains. »

Bucharest, 28 décembre.
jLes troupes roum^nes qui garderont le

DanubedeGiurgcvoAm,
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L'ovant-garde du corps roSmain ï""^^-

assiéger celle dernière place en est ^ •
quehiues lieues seulement. [Ag^^^^ Jj"J^

Cliroiiique militaii

tanLtee :Journal officiel contient la note

,^ « Par décision du minisire de la guerr
'en date du 20 décembre 1877, M.
ral BresBolles, commandant la 4' brigaL
d'infanlerie à Limoges, a été mis en disponu
bilité. » 'A

Le Ftgaro publie à ce sujet le télégramme
suivant qui lui est adressé par M. le général
Bressolles :

« Je donne un démenti formel au rôle que
» me prête le Montieur. Tous ceux qui me
» connaissent savent que quand je reçois
» un ordre, je l'exécute sans comnienlaires,

» Cet arlicle attaque tnon honneur mili-
» laire. Je demande auministre de la guerre
» l'autorisation d'écrire au Jtfoniieur,

% Général BRESSOLES. »
Nous tiendrons nos lecteurs au courant de

cet in«dent qui menace de prendre les plus
sérieuses proportions lors de la prochaine
réunion des Chambres. -

On annonce ia pré«ence à Paris de plu-
sieurs commandants en chef de corps d'ar-mée.

Ces officiers généraux viennent assister
à la réunion de la commission supérieure
chargée de dresser le tableau d'avancement
des ofiiciers de l'infanterie el dtla cavalerie^'

Cette commission a tenu sa première
séance au ministère de la guerre,

[• * Voici, pour la France, le total général des
conscrits de 1876 qui viennent de rejoindre
leurs corps respectifs :

^ La première portion du contingent sé
compose de 144,613 hommes, el se trouve
ainsi répartie :

Régiments d'infanterie, 17,375 hommes ;
chasseurs à pied, 3,252; zouaves, 1,930;
turcos, 315; génie, 2,270; cavalerie,
12,745; artillerie, 12,478; équipages mili-taires,

^,888; troupes d'adminislralion,
3,033; sapeurs-pompiers, 84,.

Dans la deuxième portion on compte
56,691 recrues, réparties de la manière sui-

Infanterie, 38,740; chasseurs à pied.
1,789; artillerie, 11,169; génie el équipa-ges,

4,104 ; administration, 879,

Le marquis d'Aurelle de Paladines, (jui
vient de mourir, était un de nos èÈMs
généraux possédant le plus d'insignes hoirD-
rifiques, 11 était, en effet, grand'croix de'«
Légion-d'Honneur, décoré de la médaille
militaire, officier de l'insfruclion publique,
décoré de lamédaille d'Angleterre, comnian-
deur de l'ordre britannique du B»in, mé-daillé

de la Valeur mililaire de Sardaigne,
grand officier de l'ordre ottooeaD du Medji-
dié, grand officier des Sainls Maurice el
Lazare. grand'croix de l ' o r d r e àe Fran-çois

I" des Deux-Siciles, grand officier de
l'ordre de Léopold do Belgique, grand'crou
de l'ordre impérial de Kussie, grand'croiï
de l'ordre pontifical dd Saint-Grégoire-le-
Grand, grand'croix de l'ordre de François-
Joseph d'Autriche, giand'croix de l'ordreds
la Couronne de fer d'Autriche,

C h m i m I m k et de l'Oml
-'•.^'•.yl..a.k„ . f. Vi. l.- l *<l.-/!t nfilif-,

- A . V i s a d m i n i s t r a

BEWpUVELLBMaVT DO CONSEIL MUNICP^I'.

Le Mùiredelaville de Saumur pré^\^^^
ses concitoyens qu'en exécution du àécrejc^
M. le Président de l a République, eo û"'^
du 24 de ce mois, il sera procédé, le diojfl"'
che 6 jawier prochain, k J'fld(el-de-V»««''



de 8 heures du malin à 6 heures du soir, au
renouvellement, par voie d'élection , des
membres du Conseil Municipal de Saumur,
au nombre de 27.

Le Maire invile ses administrés, de la ma-s
nière la plus pressante, à remplir leur de-i
voir, en venant lous déposer leur vote. |
Hôtel-de-Ville de Saumpr, le 28 décem-bre
< 877.

Le M a i r e , LECOY. I

BUREAU DK POSTE DE SAUMUR.

Nous sommes "informé qu'un deuxième
guichet esl ouverl le soir, de 5 heures à 7
heures, au bureau de la Poste, afin de ré-pondre

aux exigences toujours croissantes
de ce service. Cette mesure diminuera l'af-fluence

du public et permettra du moins à
. chacun d'approcher de la Poste avant la
fermeture des bureaux.

On nous prie, en même temps, de faire
connaître aux expéditeurs de caries de visile
que ces objets de correspondance doivent
êlre déposés au guichet, et non jetés dans
la boîte aux lellres, comme plusieurs per-sonnes

onU'habilude de le faire. • i- mi

Visites à l'occasion du premier de l ' a n .

Le Maire de Saumur recevra à l'Hôlel-de-
Ville de \ 1 heures à 2 heures.

; , [Communiqué.]

Voici les états de service de M. Sans, qui-
vientd'être nommé secrélaire général de la
préfecture de Maine-et-Loire:

M. Sans a débuté en 1860 comme con-seiller
de préfecture de l'Ardèche ; il a éiê

, successivement, sous l'Empire, conseille|^
d'Indre-èt-Loire, sous-préfet de Prades, Co-gnac

et Carpentras ; sous M. Thiers, il élai^
chef du cabinet du préfet de la Gironde;^
nommé en octobre 1873 sous-préfet dë
Lure, et quelques jours après de Barbe-
zieux; secrétaire général d e l à Corseen juil-let

1876, de Maine-et-Loire en février 1877;
appelé à d'autres fonctions au 16 mai der-^
nier. _____

Théâtre de Saumur. — Ainsi que nous
l'avons annoncé, la seconde représentation
des Cloches de Corneville est bien fixée à mer-credi

prochain 2 janvier, et non à lundi,
comme un journaU'indiquait hier soir par
erreur.

Le ministre de la guerre a décidé que
les volontaires d'un an auraient, à l'occa-il
sion des fêles du premier de l'an, une per-i
mission de cinq jours, du 30 décembre arf
3 janvier prochain. ; js

A propos des élections municipales qui
vont avoir lieu dans huit jours, on nous de-mande

quels sont les élecleurs municipaux :
Voici notre réponse. Ce sont :

1* Ceux qui justifient de deux années de
résidence dans la commune ;
2* Ceux qui justifient d'une année de

résidence et qui se sont mariés dans la com-
mune ;
3" Ceux qui y résident depuis six mois,

s'ils y sont nés et ont satisfait à la loi du
recrutement ;

Ceux qui ont été inscrits depuis au
rôle d'une dès quatre contributions.

35,988 communes de France seront ap-pelées
à voter le 6 janvier.

Le nombre des conseillers municipaux à
élire sera de 428,458.

Les communes sont partagées en dix caté-gories
: .

10 conseillers pour 500 habilants et au-
dessous; 12 de 501 à 1.500 habitants; 16
de 1,501 à 2,500; 21 de 2,501 à 3,500 ; 23
de 3.501 à 10,000; 27 de 10,001 à 30,000;
30 de 30,001 à 40,000; 32 de 40,001 à'
80.000; 34 de 50,001 à 60,000; 36 de
60,001 et au-dessus.
Paris, par exception, possède 80 conseil-

'ers. Les autres grandes villes do France
Q'ont que 36 conseillers municipaux.

le nombre des maires dont la nomination^
est laissée au gouvernement est d'environ
3.000 ; 33,000 sont élus par les conseils,
les maires de la première catégorie, révo-
l^ès depuis le 16 mai, peuvent donc êlre
réintégrés par un simple décret ; il n'en est
Pas de mémo des maires élus par les conseils

et qui onl élé révoqués, la loi est formelle el
les frappe d'inéligibililé pour une année.
Pour lever cet obstacle, le gouvernement

i vient de prescrire à ses agents de réinstaller
' à la tête de la commission municipale le
conseil dissous et de replacer comme ndmi-
nistration municipale les maires et adjoints
qui avaient élé révoqués en même temps
que la dissolution du conseil était pronon-cée.

D'ailleurs, après le 6 janvier, alors que
tous les conseils auront élé renouvelés, l'iri»-
capacité, aux yeux du gouvernemenl, lom-
berail d'elle-même en présence de cette me
sure d'une généralité absolue.

R I C E N S E M KN T DES CHEVAUX ET DES VOITURES

AT T E L É E S POUR L ' A NN É E 1878.

En exécution de la loi du 3 juillet dernier,
la préfecture de Maine-et-Loire porle l'avis
ci-après à la connaissance des propriétaires
de chevaux elde voitures attelées du dépar-tement:

« Aux termes de la loi du 3 juillet 1877
sur les réquisitions militaires, les proprié-taires

de chevaux, juments, mulets et mules
de lout âge, doivent se présenter à la mairie
de leur commune, avant le 1" janvier 1878,
pour faire la déclaration de tous les chevaux,*
juments, mulets el mules qui sonl en leur
possession, sans aucune distinction ni exclu-^
ston., et en indiquer l'âge et le signalement. ^

» Semblable déclaration doit être égale-j
ment faile à la mairie, avant le 16 janvieP
1878, par les propriétaires, des voitures en-
leur possession, non suspendues, suspen-<j
dues, mixtes ou aulres qui ne sonl pas ex-:
clusivement affectées au transport des per-{
sonnes. «

» Les propriétaires qui ne se conformei'
raient pas aus prescriplions ci-dessus indi-^
quées, peuvent être passibles d'une amende^
de 25 à 1,000 fr. et même d'une amende de^;
50 à 2,000 fr. en cas de fausse déclaration,
i, » Le double recensement dont il s'agil esl^.
d'ailleurs une mesure d'intérêt général qui-i
n'apporte aucune restriction au droit depro^-J
priété et aux transactions dont les voitures,^'
les animaux el les harnais peuvent êire^
l'objet. » , i

Comme eu 1867, les compagnies de che^^'
mins de fer français s'occupent, en ce mo-'^
ment, de passer des traités avec les compa-gnies

étrangères en vue du transport des
marchandises destinées à l'Exposition uni- -
verselle de 1878.

Si nous sommes bien informés, les colis
ne seront pas les seuls à profiler des réduc-tions

de prix ; nous croyons savoir qu'à la
suile d'une entente avec le gouvernement,
l ŝ compagnies sont disposées à accorder
aux exposants et à leurs agents les bénéfices
d'un tarit spécial.
, On ne peut qu'applaudir à celle mesure»
^ui aidera certainement au succès de cette
grande solennité industrielle.

Le ministre de l'intérieur vient d'adresser
à tous les préfels une circulaire pour leur
annoncer l'envoi prochain d'un volume con-tenant

tous les renseignements relatifs au
dernier recensement de la population.

Les chiffres fournis par l'administration
devant être considérés comme seuls authen-tiques

pendant une période de cinq ans , à
partir du 1" janvier 1878, les préfets de-vront

leur donner loute la publicité possible
et les faire insérer dans le Bulletin adminis-,
tratifàes actes de la préfecture.
Celle publication aura d'ailleurs un avan-^

tage qu'il n'esl pas inulile de signaler : l'or-'
thographe du nom de cerlaines communes!
varie souvent, de telle sorte qu'il en résulte;
des similitudes des plus préjudiciables aux^
habitanls. |

Les recherches de l'administration ont î
porlé sur ce point et désormais l'orlho-î
graphe donnée par le Bulletin de slalis-i
tique devra êlre regardée comme la seule*
officielle.

On écrit d'Epinard, près Angers, au P a -triote
:

« Un incendie considérable s'est déclaré
mercredi matin, vers une heure el demie,
chez le sieur Gelineau, Joseph, fermier à la
Roche-d'Epinnrd, et B dévoré une grande
quantité de fourrages, de chanvre et lin ;
une élable et six jeunes boeufs ont élé aussi
la proie des flammes. L'incendie esl attri-bué

à la malveillance, car les matières con-sumées
étaient en trois endroits séparés par

une distance de plus de vingt mètres. Le
feu, attisé par lo vent d'ouest, n'a mis que
rois heures à consumer le tout, malgré
1 empressement des habitants qui se sont
portés en foule sur le lieu du sinistre »

Le Journal de Lotet-Garonne annonce que
le capitaine Boylon doit venir prochaine-ment

faire à Agen ses curieuses expériences
nautiques. Il descendra probablement la
Garonne d'Agen à Bordeaux ou de Toulouse
à Agen.

L'Indépendant de l'Ouest signale plusieurs
effractions de troncs dans les églises du dé -parlement

de la Mayenne.
Dimanche malin , la sacristie de Bon-

champs constatait qu'un tronc de l'église
avait éléenlevé. Il pouvait contenir une tren-1
laine de francs.

Dans l'espace de quinze jours, deux Vols^
du même genre ont été commis dans l'église |
de Louverné.
Enfin, le tronc établi à l'autel Saint-Roch,

dans l'église d'Argentré, a élé fracturé et son
contenu emporté.

Les journaux de Rennes nous appren-nent
que, dans la nuit de jeudi à vendredi,

des malfaiteurs se sont introduits chez les
frères du Thabor, dans une pièce servant de
bureau. Ils avaient descellé une persienne
pour ouvrir la fenêlre, en brisant un car-»
reau.,
Ils ont ouvert la caisse au moyen d'unei

fausse clef, el ont enlevé 14 actions du che-^!
min de fer de l'Ouest et 1,500 tr.en numé-;
taire. La police informe. ' MiimmtM

Encore une illusion perdue !
Jusqu'à présent la bière allemande pas-sait
pour être faile 'avec du houblon. Il

n'en est rien, paraît- il.
Nous trouvons, en effet, dans un jour-nal
de Berlin, le compte rendu d'une réu-nion
dans laquelle la proposition suivante

a é l ë faite :

« Il y a lieu de prier le conseil d'hy-giène
de l'Empire de faire des démarches

auprès de la chancellerie impériale afin
de provoquer une loi qui interdise l'em-ploi

de lous les ingrédients autres que le
malt, le houblon, le levain et l'eau pour;,
la fabrication de la bière. » *

Cette proposition a é t é rejetée !!!

Faits divers. . . . i M . .

On signale de Marseille un fait qui
impressionne vivement les personnes
superstitieuses.
Un ménage d'ouvriers de la cité pho-céenne

perdait, il y a quinze ans, son
unique enfant. Le père était désespéré.
Peu de temps après la mort du pauvre
petit être, on dut exhumer le caJavre
pour un transfert de tombeau. L'ouvrier
eut alors une idée horrible et sacrilège.
U coupa une main de l'enfant el la con-serva

comme un précieux souvenir dans
un bocal d'esprit de vin.
Depuis, il n'avait plus eu le bonheur

d'être père, lorsqu'il y a un mois sa femme
mit au monde un enfant. Coïncidence bi-,,
zarre, il manquait au nouveau-né une^
main au bras du même côté que celui de-
son frère qui, quinze ans auparavant ,1
avait subi l'amputation ! 4

V n t r a i n arrêté par trois femmes. — Lo
PotsdamerZeitung raconte un fait original
qui s'est passé dans l'après-midi de diman-che

:
Le mécanicien d'un train du chemin de

fer de Posldam, se trouvant à une faible dis-tance
de la station de Sleglilz, aperfcut tout

h coup au milieu de la voie trois personnes
élégamment vêtues, que l'approche du train
ne paraissait inquiéter nullement et qui
agitaient les bras en faisant des signes. Il
eut recours au sifflet de la machine, dont les
sons stridents répétés ne produisirent aucun
effet sur les jeunes femmes. Plus il sifflait
el plus, à sa grande stupéfaction, les dames j
s'obstinaient à rester sur la voie.

En présence de celle attitude, sentant
qu'en continuant sa marche il allait infailli-blement

écraser ces malheureuses, il se dé-cida
ù renverser la vapeur et à serrer les

freins pour arrêter le train.

Dès que le train fut arrêté, les dames s'é-lancèrent
vers un wagon, à la portière du-quel

apparaissait la figure d'un vieux mon-sieur
qu'elles saluèrent avec chaleur en

l'appelant « papa ».
Il paraît que la villa du papa est située

tout près de l'endroit oti elles se tenaient, et
qu'elles n'avaient rien trouvé de mieux, pour
éviter à leur père d'aller plus loin et lui
économiser les frais d'une voiture pour se
rendre chez lui.
C'eût été ingénieux si le chef de train élit

voulu se prêter à celte combinaison. Mais,
indigné de ce procédé sans façon, il ne vou-lut

rien entendre, et força fe papa à re-prendre
son siège et les jeunes femmes à Ici

suivre jusqu'à la station, où il les remit en-tre
les mains de la police, en altendani un

jugement qui les condamnera à une amende
de nature à absorber bien des mois de frais
de toilette.

Pour le» articles non signé» : P. GODET,

Théâtre de Saumur.
i .

T R O D P E D U G R A N D - T H É Â T R E D ' A N G E B S , sons L A
D I R E C T I O N D E M . E M . G H A V A N N E S .

M E R C R E D I 2 janmer .1878,
GRAND SUCCÈS

lies Cloclieis de Corneville
Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux,

paroles de Glairville et Gharles Gabet, musique •
- de Robert P L A N Q U E T T E .

V u l'importance de l'ouvrage, il sera joué seul.
Bureaux à Ti b . l . / ^ * , rideau à 8 l i.

S'adresser, pour la location , chez M " » T H U A C ,
rue de la Gomédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

Pour paraître le 1" janvier 1878 : LA
PRIME, journal d'éducation et d'instruc-tion,

de littérature, beaux-arts, théâtres, etc.,
paraissanl lesl "et 15 de chaque mois en
grand in-8»jésus, 16 pages, 32 colonnes,
sous la direction de M. P A U L PROUTEAU
(de Saumur), propriétaire-gérant.

Le Bon — le Beau — l ' U t i l e — l'Agréable.

Bureaux : à Paris, 15, rue du Croissant.

Prix de l'abonnement: Pour Paris et les
départements, 6 fr. par an ; pour l'étranger,
10 fr.

Ce journal a un double but :

Faire connaître tous les jeunes écrivains
qui brillent à Paris, et ceux qui se révèlent
en province.

Ainsi :
Tout abonné aura droit à l'insertion, d am

le journal, de un ou plusieurs arlicles, en
quelque genre que ce soit, sous la seule ré-serve

que le Comilé de lecture de L A P R I ME

en aura apprécié la moralité et la littérature.
La carrière est ouverte : l'accueil le meil-leur
sera pour les arlicles courts, mais sw6s-

tantiels.

Effectuer gratuitement sur la place de Pa-ris,
pour le compte des abonnés, tous les achats

de marchandises quelconques, et au meilleur
prix possible.

Ainsi :
Un abonnement donnera droit à des com-missions

de 1 à 500 tr.;
Deux abonnements donneront droit à des

commissions de 500 à 1,000 fr.;
Cinq abonnements donneront droit à des

commissions de 1,000 fr. et au-dessus.

Les articles et les envois d'argent pour les
commissions doivenl êlre adressés directe-ment

el franco, par mandats sur la poste, à
partir de ce jour, au domicile particulier de
M. P. P RO U T E A U , propriélaire, 2, cité Barat,
à Asnières (Seine), qui s'engage à répondre
dans chaque numéro du journal, offrant
ainsi toutes garanties désirables.

Avis des plus importants. — Tout corres-pondant
aura droit à une remise de 1 franc

par abonnement ; et 1 pour cenl sur le mon-tant
de ses c o n âmi s s i o n p . . _ ._

CARTES _DE VISITE
Les Cartes de Visite comman-

mandées à rimprimerie Godet,
place du Marché-Noir, sont livrées,
sans retard. ——^ '

p . GODBT, propriétaire-gérant.
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T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE MAILLET, ABCUSTE.

Los créanciers do la faillite du sieur
Maillet, Auguste, marchand de vaches
a Doué-Ui-Fonlaiuo , sont invilés à so
présenter, le lundi 31 décembro 1877,
fl neuf heures du matin, en la chambro
du conseil du tribunal de commerce,
à l'etîet (le recevoir le compte définitif
du syndic el donner leur avis sur
l'excusabililé du failli.

Le greffier,
(G87) L. llONNKAU.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE l'KMME FUESNEAU.
Les créanciers de la faillite de la

femme Fresneau, marchande épi-cière
a Saumur, sont invilés à se pré-senter,
le lundi 31 décembre 1877, à

di.x heures du matin , en la chambre
du conseil dn tribunal, à l'elTet de-
recevoir le compte définitif du syndic
el donner leur avis sur l'excusabililé
du failli.

Le greffier,
(688) L. fioNNEAC.

Etude do M« MimOUAS, notaire
à Saumur.

A L ' A M I A B L E , ^

UNE BELLK PIECE
DE VIGNE ET TERRE
Contenant 1 hectare 10 ares 17 cen-tiares,

sise a Saumur, au lieu dil le
Clos-Bonnet ou la Bullc-a-Ricasseau ,
portée au cadastre de la cominune do
Saumur sous lo numéro 70'J do la
section D. •:
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

à M» MÉHOUAS , nolairo.

, Elude do M« LE BLAYE , notaire
à Saumur.

MAISON
A Saumur, rue Saint-Jean, n° 1 0 .
S'adresser audit nolaire. (041)

Etude de M* LE I]LAYE , nolaire
àSauraur.

A V E N D R E
En totall«^ on par parllest

DN CLOS D E VIGNE
ROUGE ET BLANCHE

Contenant 1 hectare 33 arcs, joi-gnant
au nord la leviie duPonl-Fou-chard
à Saint-Florent, au midi Thi-bault
cl Poisson, au levant Rousselet,

au couchant Volant cl Rousselet.
S'adresser à M. C O D L O N - L E C O N F K E ,.

rue du Champ-de-Foire, ou audit
notaire. (643)

A L ' A M I A B L E ,

Pour entrer en jouissance à Noël
1877,

Le MOULINGEORGET
Situe'sur les Châteaux, à Saumur.

Beaux logements et jardin.
Lo mécanisme, enlisement neuf,l

sera vendu séparément, si on le di^-
sire.
S'adresser à M. G I R A R D , de Saint-

Vinconl, commune de fïampierre , ou
à M" MilnouAS, nolaire h Saumur.

DE SUITE

m nm DE i m m im
Situé à Dampierre.

S'adresser à M. C O U L O » , à Dam-pierre.
(671)

Etude de M* BOURDAIS, notaire
à Gennes.

VENTE MOBIEIEIIE
APRÈS DÉCÈS,

Lo dimanche fi janvier 1878, à
deux heures du soir, à Gennes,M»
Bourdais vendra aux enchères pu-bliques

:
1» Une jumenl, alezan doré, âgée

d'environ dou7,e ans ;
2" Dix hectolitres de vin blanc, ré-colte

de 1876;
Le lout dépendant de la succession

do M. Joubert.
On paiera comptant et 10 p. 0/0.

A CÉDER
ATELIEK DE SEHBURElilE
Matériel iinport«nl.
Travaux en cours d'exécution.
Location ou venle de l'immeuble^'

à la volonté du preneur. .,
BoDRjuGE, 3Angers^ ,, (fô2)\

A C E I ) EU

UN TRÈS-BON CAFÉ
Bien aclialantlê. O'J

A N C I E N CAFÉ HENRI^;^,
Rue d'Orléans, n° 42, Saumur.
S'adresser à M . R E K A R D - S O C B D E A C ,

qui l'exploite. (631) ,

A L o u E ii
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE

PORTION D E MAlSOiy
AVEC JARDIN ^

Rue de l'Abattoir.
S'adresser à M. P R Ê T R E , cntreprea.:,

neur, même rue. (C83)

A LOUER PRÉSENTEMENT
Quai Saint-Nicolas,

m BELLE MAISON BOURGEOISE
Nouvellement restaurée.

Comprenant cour, jardin, écurie,
remises ot cave; ayant au rez-de-
chaùssée : cuisine, office, buanderie,
sallo à manger el salon ; au premier
élage, quatre chambres à coucher et
grand salon ; au deuxième étage, gre-i''
niers et mansardes.

S'adresser rue de la Petite-Bilange,
"•24. \.>:,v!rK>i;. . (636)

PRÉSENTEMENT, ,!

DEUX MAISONS
AVEC BOUTIQUES

Nouvellement restaurées «

Situées rue du Marché-Noir.
S'adresser à M. D É Z É , libraire, rue'

Sainl-Jean , n" 1 , à Sauraur, ou à'-
M. GODET, imprimeur.

ON DEMANDE UN VIGNERON,
marié , connaissant le travail h la
charrue.
S'adresser au bureau du journal.

PABAISSANT TOOÎJ I.V.H DIMANCHl'.S
I'ropri,^ti^ (1(1 la

SOCIÉTÉ CÉNÉRAIE FRANÇAISE DE CRÉDIT
(S()ci( t̂(^ iinonyitii') an capital du

UN MILLION CINQ CENT BULLE FRANCS
»l*ge aoolal, 40, rue Laffitte, Parle.

FRUNr y'nhlioimmédiaie-
uinnu exactement

la lisle ofiicielle des
tirages do toutes les
valeurs.

Le mieux rensei-gné
ei le plus com-

^UMllU8 financiers.
On s'abonno i Paris, 46, rae Latfltto.

l ï o r o . - U: prix do rahoniuMMonl poul Otro
oMviiyd en llmhr(!s-[nist(\ . i , . ; . , . . ,,

par

52

I

P R É S E N T E M E N T , ;(,!(] Î.'U-
MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruité, k Pocé, commun^'

de Dislré, appartenant autrefois à;-
M. Besson;
MAISON D'EXPLOITATION avec!

terres labourables el vignes. ,\
S'adresser à M. Paul R E V E A U , à

Pocé.

M' MAURICEAU, huissier à Saumur,
Acmandc de suite un c\erc4

COMPTOIR COMMERCIAL
DlIlËdION GÉNÉRALE A SAUIHUR!
Lo COMPTOIR COMMERCIAL a

pour bul de faciliter les relations enlre
les producteurs et maisons de gros
avec les commerçants au détail et la
clientèle bourgeoise. Il fournit au haut
commerce des représentants sérieux
pour le placement de ses produits,
lanl en France qu'a l'Etranger. An
moyen do ses nombreux correspon-dants

, il peut également fournir aux
maisons représentées les renseigne-ments

commerciaux sur la solvabilité
des clienls; ses agents s'occupent éga-lement

des recouvrements du conten-tieux
commercial ,• de la liquidation

des affaires litigieuses et de la vente
des propriétés et maisons de com-merce.

Le COMPTOIR COMMERCIAL a des
agents dans tous les déparlements en
France , en Algérie et en Alsace-Lor-raine,

eu Angleterre,en Autriche, en
Belgique , dans le Grand-Duché de
Luxembourg, en Espagne, en Portu-gal

, en Italie , en Suisse, en Turquie,
en Egypte , au Brésil el au Chili.
S'adresser, pour lous renseigne-menls,

à M. G. DOUSSAIN,Directeur
général, rue du Palais-de-Juslice, 5 ,
à Saumur. (6%)

B&CCALAURÉATS

LTOITUTIO^ CHEVALLIER

Rue'di» Cardinal-Lemoine , 65,
• Paris,
' Qnf à f ît' Wcevoir cent dix-huit élè-ves

pendant l'année scolaire 1874-75,
cent vingt-et-un en 187S-76 et cent
vingt dans l'année scolaire 1876-77,
compte cinquante-et-une admissions
dans la seule session de novembre
1877, ce sont :

' M S C I E N C E S . — MM. do Bary, Binet,
Briez, Charles, Chesne, Comont,
Dard, Dessey, Troussel-Duinanoir,
Duval, Ebstein, Gilles, Hosch, Laca-
banne. Le BaiRy, Lorin, Mantelet,
Mignon , Ouradon , Rémy, Sarazin,
Signoret, Sormani, Tripet.

L E T T R E S . — MM. Abavent, Accola?,'
Arnoux, Bardot, de Blanry, Bourgois,
Brillié, Cappé, Coursier (Paul), Cour-sier

(Pierre), Delvallée, Denel, Du-bois
, Dubromelle, Henrion , Labain-

ville, do Lasalle, Lécuyer, Lefèvre,
Louchet, Marçais, Maréchal, Martin ,
Monnerot, Parisol, Robert, Ruggieri.

S E S S I O N D ' A V R I L . — Cours prépara-toires
spéciaux pour la session d'avril.

V O L O N T A R I A T . — L'Institution donne
à ses élèves, sans augmenlation du
prix de la pension , des cours prépa-ratoires

aux examens du Volontariat. .
Demander le prospectus et le ta- ..

bleau des cours. (678)

Plus d'Ardoises enlevées
par le venl.

COUVREUR, breveté s. g. d. g.,
S'engage à faire des travaux de,

couverture à 3 francs 50 lo mètre,
carré , système économique, à joints,
couverts. (665) '

f! * ' . i v 18. Rue BcaBrcpairc, à Saumar.

Lf LË B R A S , BANQUIER
Hlaison à P a r i s , 1 8 , rue Iliclielieu.

Paiement immédiat do tous coupons, à 50 cent, par Joo fra
sans bordereau ni classement. ""'^^1

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par i,000 francs.
Renseignements gratuits'sur toutes les valeurs cotises ou non cotées

G r a n d s M a g a s i ns

Les plus vastes d'Angers,

63 et 65, rue Baudrière, 63 et 65,

DIfflAHCHÛ?1lfiEMBRE
O u v e r t u r e de grâàclè Expositi

La grande mise en vente du Jour de l'An
présentera cette année des AVANTAGES
ABSOLUMENT EXCEPTIONNELS. ]

A partir cHi^ 1(5 DÉCEMBRE, et jusqu'auj
2 Janvier, une partie des Vastes Galeries du'
premier étage sera affectée à

L'EXPOSITION SPÉCIALE

ET OBJETS POOR ÉTREMES

Vendus moitié moins cher que
spécialités.

les:

, P A U L J l ï : U J \ I Ë t t E
" Représentant à Saumur,
Brittnoli2"'!.''u''"'iL ''«sCharbonsde terre et
Livraisol r f *^*»-?»**»on8 bois et Coke, engros el en déla •

dans tous les poîls"'^
Les commandes sont reçues place ûe VHôtel-de-Ville, n* *<*'

BIBEROiV POMPE M O m n O X A ^ ' ^
Fonctionnant aussi bien que le sein de la mère (i''"!'"'';,'jre

Lo seul où le lait monte conslammeul, sans jamais redesce
et avec leque' l'enfant l ôit sans aucun eflori.

Fabrique à Laon (Aisne). . . r , . ,,

Mfil général à Paris, rue de Jouyi 7, Pharmacie Centrale de "'^^jre
" " n m T i - r M - méfier des nombreuses contrefaçons et ne pas eoni
^ H & m ^ ' W avec les Biberons à pompe-boules. ^^^^

treuil ^ Saumur, chez M . N O R M A N D I N E , pharmacien, ainsi q"*,ggo),
«uuies los bonnes pharmacies et principaux marchands do Biberons.

.1 Saumur. impriinerle de P. GODET.

Vu par nous Maire deSaumur, ponr légalisation de la signature de M. Godel.

mttl-dê-VHUdêSee>imwr,li i8

Certxfié par l'imprimtur soussigné-

L K U A IU


